
COMTE
DE

CH I C O XJ T IM I .

CHEMIN DE KINOGOMI.

Kév m. Hébert et ) Conducteurs.
P. A. Tremblay, )

Halance restant non dépensée sur l'appropriai ion do 1864 £250
Afontant de l'appropriation de 1855 800

Montant disponible £1050 G
Montant payé G33 4 5J

Balance restant £416 15 6J

La longueur projetée de ce chemin, dont le point de départ est le Rapide des

Roches, sur la Rivière Chicoiiliini,el le terme au poste de Metubetshuan, sur le lac

St. Jean, est d'environ 38 milles.

Neuf milles de ce chemin ont été ouverts en 1854, et au-delà de six Pont été

par M. Tremblay, dans le cours de l'automne dernier, et ont cortté £40 par mille.

" Les ponts qui restent à faire sont de peu d'importanee,'' dit M. Tremblay,
" enexcep'ant celui (juc Ton projeté sur la Rivière aux Sables, et un autre sur la

" Rivière Cliicoulimi, au Portage des Roches."
La construction du premier pont a été évaluée à X400, et celle du second,

l'a été par A. J. Russell écnyer, à £1500.
Du Portag<î des Roches au lownship Labarre, le chemin passe sur un terrain

peu avantageux; on y rencontre des savanes, des roches et du sable en plusieurs

endroits. Cppendanl il s'y rencontre une étendue d'environ cinci milles de très

bonnes terres près de la Rivière Cascouia. Ensuite le chemin passe sur d'excel-

lentes terres dans tout le reste de sa longueur jus(|u'au Lac St. .lean.

Le merisier, léni nette noire et blancthe, le bouleau et le tremble, sur les ter-

rains hauts, et l(! frêne et l'orme, l'aulne et le cèdre, dans les terrains bas, sont

les bois les plus communs.
Ce chemin onviini ime communication avec la belle vallée du lao St. Jean,

où se trouve une immense étendut; de 1res bonne terre.

" Les avantages de ce chemin pour la colonisalion," dit M. P. A. 'IVemblay,
" vous sont lellemeiil coniris, (pic je crois inulih> de liailer eolle (|ues1ion. Il

'• me sullil de dire, (jue de rouverture de ci'cliemin dépend To-'uvre si patrioli(iue-

" meni entreprise par le révérend M. Iiéberl,etle succès des établissements corn-
•* menées sur les iiords du LaeSt. Jean."

]..;i Uivière aux Sables, dans l'endroit où passe le chemin, présente plutôt

l'aspect d'un Lac (|ue d'une Rivière.

M. 'l'remljlay pense i\no la dernière partie du chemin (eu approcehanl le

Rapide des lloclics) sera plus dillieile à eomplcler (|iie celle (piiesl comprise dans
le townsliip Kinogomi. Il croit cependant que £80 par mille sullironi, excepté

pour la dernière moitié du I8ème tnilii> i-t le premier quirt du lOème mille, où len

dillii'ultcs sont beaucoup plus grandes (jue sur aucune autre partie du chemin ; Iw

(«rruin étant très rocheux et accidenié.

"La ('écydotnie (moucho i\ bled) n'a fait aucun dommage, et la récolto."

•jouto M. Tramblay, " d'aprÀt la rapport d«fl peritouituii du r»iidioit, a été oxoul-
de


